
à la Ma de l'activité de D M relation» com­
merciale» et de notre bon accord avec noa 
Toisiaa. Et ai noua Toulon» rechercher à l'a-
Tanea quels événements incertains peuvent 
exercer leur iafl uence sur notre Exposition, 
e'aat au-delà de nos frontière» que *e porte­
raient avant tout nos regarda; notre premier 
souhait serait qne la paix régnât alors entre 
toas 1»» peuples que noua avens conviés a 
cette liste universelle du travail. 

» Pour nou«, tenus à l'écart du confit qui 
s'agite en Orient, nous avons le ferme espoir, 
non pas que le spectacle instructif qui se prés-
pare nous fêta oublié nos malheurs, nous de­
vons au contraire nous en souvenir pour pro­
fiter des leçons qui en découlent; mais il mon­
trera à nous-mêmes et il montrera à tons ce 
gue la France vaut et ce qu'elle peut pour se 
relever, avec l'aide de Dieu, dansrordre, dans 
le travail et dans la paix. » 

t Après le ministre , M. le commissaire 
a pris la parole et e x p o s é l'état d 'avan­
cement des travaux de l 'Exposit ion, 
dont le s u c c è s s'affirme tous l e s jours 

• plus certain. 
Toutes les puissances étrangères , sauf 

l 'Allemagne et l e Brésil , nous donnent 
leur plus actif concours- Pour la France , 
l e nombre des exposants dépasse n o n -
seu lement celui des Exposi t ions anté­
rieures, irais encore , va au-delà de toutes 
les prévis ions formées pour l 'Exposit ion 
actue l le , et quoique l 'enceiute soit beau­
coup plus considérable , il a fallu, dans 
la répartition des e spaces , réduire l e s 
demandes dans u n e forte proportion. 

Après M. Kranlz, l es divers directeurs 
de l 'Exposit ion : M. Berger, pour l e s 
sect ions étrangères; M. Dietz Monnin , 
pour les sect ions françaises; M. T i s s e ­
rand, pour l 'exposit ion agricole; M. 
Porlier, pour le concours des animaux 
v ivants , sont v e n u s exposer a la c o m ­
miss ion l 'organisation des services con -
fiés k leurs so ins . M. de Longpérier a 
entretenu la commiss ion de l 'exposit ion 
artistique rétrospective du Trocadéro, 
expos i t ion pour laquelle les demandes 
déjà reçues font prévoir un s u c c è s qui 
dépassera de beaucoup celui de l 'Expo­
sit ion analoge de 1867. M. Krantz com­
plète ces divers e x p o s é s en donnant des 
détai ls sur la s i tuat ion financière de 
l 'Exposit ion. Le ministre de l'agricul­
ture et du commerce entret ient la c o m ­
miss ion d'un projet d'organisation de 
concours musical qui s e tiendrait dans 
la sal le des Fêtes du Trocadéro : la ques­
tion sera é tudiée . 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particuliers) 

Paris , le 9 juil let 1877 . 
Tandis qu'on le croyait en vil légia­

ture a Ceroey, M. Rouher es t , d i t -on , 
parti pour Cbisleburst. Dans l 'entourage 
du cabinet , on ne serait pas éloigné de 
penser que l 'ancien ministre de l ' e m ­
pire est allé représenter en haut l i eu les 
nécess i tés qui s ' imposent à l'union con­
servatrice. La note publ iée hier soir par 
l'Ordre le fait t rès -ne t tement pressen­
tir. (Jette note insérée sur la demande 
de M. Rouher, déclare , en effet, que l es 
candidats bonapartistes ne se présente ­
ront que dans l es circonscriptions où 
l 'année dernière i ls ont réuni la majo­
rité des suffrages. Partout ail leurs i ls 
soutiendront les candidatures conserva­
trices d'autre uuance . Cette déclaration 
est répétée ce matin par le Gaulois. 
Les bonapart istes ne se sépareront pas 
plus que les lég i t imistes de l 'union c o n ­
servatrice . On en peut être assuré. 

Grandes compét i t ions é lectorales de 
la part de la gauche , pour le 8* arron­
dissement de Paris , où M. le duc Deca-
zes ne se représente déc idément pas . 
M. Garnier Pages trouve l 'occasion fa­
vorable pour rentrer dans la v ie pol i t i ­
q u e , mais If. Gambetta patronne M. 
ChaufTour, le concurrent de M. Decazes 
aux é lect ions dernières , tandis que M. 
Thiers pousse M. de Pressencé , le pas­
teur protestant. — D'autres ont , c o m m e 
je vous l'écrivais hier, pensé a M. Hé-
brard, le directeur du Temps. On a 
également prononcé le n o m de MM. 
Carnuschi, André e t Anatole de la Porge , 
mais il ne faut pas oublier que le 8* 
arrondissement de Paris comprend les 
champs E y s é e s , le faubourg 8 i in t -Ho-
noré , l e parc Monceaux et le boulevard 
Malesberbes , et que , par conséquent , 
l e s candidats de la gauche y ont des 
chances beaucoup moins sér ieuses que 
M. Raoul Duval , qui compte , d i t - o n , s'y 
représenter. 

A propos du m o u v e m e n t judiciaire 
publ ié hier par le Journal officiel, on 
fait la remarque que M. de Broglie s e m ­
ble avoir de plus e s plus souci d'éearter 
toute préoccupation polit ique d u cho ix 
du personnel de la magistrature. Le 
m o u v e m e n t d'hier préparé par MM. de 
Broglie et Depeyre , a, e n effet, un ca­
ractère purement hiérarchique, «4 s i M. 
Vente s emble un n o u v e a u v e a u , il n e 
faut pas oubl ier qu'il a, pendant p l u ­
sieurs mo i s , exercé l es fonctions de 
seus-eearétaire d'fitat au ministère d e la 
jus t ice . 

Ii n 'y a pas o n m o t de vrai a n brai t 
répété par l e s correspondances de cer­
tains journaux al lemands touchant l e s 
probabil i tés de démiss ion du général 
Berthaut. Le ministre do la guerre refu­
serait , d i t -on de s'associer à un c o u p 
d'Etat. Gain s e u l su int à faire apprécier 
la valeur de l 'assertion. Personne ne 
s o n g e , dans te gouvernement , à on 
c o u p d'Etat e t i e général Berthaut le 
sai t mieux q u e personne . 

Le» journaux de ia gauche persistant 
dans leur sys t ème do publication de 
fausses nouve l les , ont affirmé hier qu'il 
était quest ion d'appeler au c o m m a n d e ­
ment de l'escadre de la Méditerranée, 
i e vice-amiral La Ronc iers Le Nouvry . 
Voua n'avez pas oub l i é , sans doute , 
qu'il y a d e u x a n s , w vioe-amiral exer­
çait c e commandement et fut .mis) e n 
disponibi l i té après une démonstrat ion 
bonapartiste d'un caractère un peu trop 
accentué . C'est jus tement à cause de ce t 
•ucident qu'il fit naguère b e a u c o u p de 
bra i t , que les journaux de gauche m e t - J 

tant ee t te rumeur e n circulat ion, afin 
d e présenter l e gouvernement c o m m e 
prisonnéor dee bonapart i s tes , e t obl igé 
d e subir leurs e x i g e n c e s . En réanlé , il 
n 'y a pas nn mot de fondé dans l e bruit 
en quest ion . 

La République française revient en ­
core ce matin sur l e s instruct ions seorè-
tes que M. de Fourtou aurait e n v o y é 
aux préfets . J e n e puis répéter ce que 
je v o u s écrivais samedi dernier. Il n'y a 

i pas en d'instructions secrètes e n v o y é e s 
et tout ce qu'on raconte à c e sujet est 
fantaisie pure. — ' 

l'Autre correspondance) 
Paris , 9 jui l let 1877 . 

Peu de nouve l l e s aujourd'hui, lundi . 
J 'observe cependant et j'ai à v o u s s i ­
gnaler une plus grande act ivité dans le3 
divers groupes conservateurs . Demain 
peut -ê tre pourrai-je v o u s fournir p l u ­
s ieurs preuves effectives de c e m o u v e ­
m e n t de bon augure . 

A gauche , non p l u s , o n n e s'oublie 
pas; les journaux y sont tr iomphants , e t 
l e s c l ients de c e s gaze t tes , p lus agissants 
que jamais . 

Là, on se vante q u e la souscript ion 
électorale « réussi t à mervei l le » : « les 
fonds affluent. » Grâce à quoi ,« on v ien­
dra en aide aux candidats peu fortunés, 
on vixera surtout à répandre d e s pet i ts 
écrits (sic), c o m m e il en faut pour faire 
réussir de petits h o m m e s . 

Le Conseil des Dix (comme à Veuise) 
a tenu parole: il a lancé sa première con­
sultation juridique, « à l 'usage d e s c o l ­
porteurs. » Voilà le fait de publ ic i té ac­
quis; nous al lons voir quel le conc lus ion 
en tirera le gouvernement au point de 
vue de l 'ex is tence d e ce c o m i t é . 

Je vous ai dit quel désarroi avait je té 
dans les dél ibérations et spéculat ions d e s 
gauches, l 'ordre du jour adressé à l 'armée 
par l e maréchal , l e lendemain de la r e ­
v u e du 1°* jui l let . Il paraît qu'on a e u 
beso in de huit jours pour s e remettre 
de ce rude c o u p ; aujourd'hui, o n s e m ­
ble avoir repris s e s s e n s , on re lève l e 
gant , et on accepte la lutte contre le 
pouvoir const i tut ionnel du Prés ident . 

Il e s t imposs ib le d'interpréter au tre ­
m e n t l e long article que publ ie n n des 
principaux organes de l 'opportunisme 
pour démontrer q u e , b o n mal mal gré , l e 
maréchal devra « s'en aller » après l e s 
é l ec t ions . 

A la bonne heure ! Voilà u n e quest ion 
ne t tement posée . A partir de ce m o m e n t 
c'est le président que les radicaux met­
tent en c a u s e , c'est sa responsabi l i té 
qu'i ls affirment, c'est à lui qu'ils disent : 
aucun républicain n'acceptera de v o u s 
un portefeuil le , « aueune majorité n e 
v o u s accordera l'argent du p a y s . » Ce 
sont , on le voit , des intent ions formel­
l ement hos t i l e s , be l l iqueuses , in tra i ta ­
b l e s , et e e sont l es intent ions de ceux-
là m ê m e s qui , a u x é l ec t ions d e 187», 
se recommandaient du n o m du m a r é ­
chal ! 

Voici qu'on reparle encore de fixer 
immédiatement la date d e s é l ec t ions e t 
m ê m e de la rapprocher au delà de tout 
ce qu'on avait p u prévoir sur la d e ­
mande de M. D e c a s e s , d i t - o n , l e s é l e c ­
teurs seraient c o n v o q u é s pour la 2 e 

quinzaine d'août. Cette nouve l l e n e m e 
paraît pas p lus certaine que toutes ce l l e s 
qui ont couru, c e s jours derniers , sur 
le m ê m e sujet . Mais nous n e risquons 
toujours rien à considérer l es é lect ions 
c o m m e prochaines e t à n o u s tenir 
prêts . 

La s é a n c e mensue l l e de la Soc ié té 
d'Economie pol i t ique, qui vient d'avoir 
l ieu s o u s la prés idence de M. Passy , a 
été marquée par un touchant inc ident . 
M. Antoine Rondele t , en annonçant à 
se s co l l ègues la mort si regrettable de 
M. le v iconte de Meluc , a rappelé en 
termes é m u s et é l evés les droits que M. 
de Melun avait à un souvenir part i cu­
lier des économis te s pour l e s serv ices 
qu'il a rendu à la s c i ence . On sait qu'il 
fut notamment , le fondateur de la S o ­
ciété d'économie charitable, qui compte 
plus d'un quart d<s s ièc le d 'ex is tence . 

M. Rondele t a fait ressortir a v e c 
beaucoup de force l e s différences qui 
séparent les d i scuss ions des savants 
renfermés dans une' vérité abstraite d e s 
pratiques chrét iennes ajoutant a u x e n ­
se ignements de la raison le d é v o u e m e n t 
et le sacrifice. La soc ié té dont beau­
coup de membres étaient loin de parta­
ger les convic t ions de M. de Melun, 
n'en a pas moins couvert d'applaudis­
sements ce souvenir , va i l lamment r e ­
vendiqué , d'une mémoire si pare e t s i 
jus tement honorée , DE SAINT-CHÊRON. 

Le S juillet de l'année de la Rédemption 1877, 
Plaçait dans les fondements 

la première pierre 
Do cette Eglise, ooaeacrée au Coeur Tris-Saint 

de Jésus 
Bt qui sera construite. 

Grâce aax offrandes pécuniaires d'un 
grand nombre de paroissiens de St-Cariatophek 

Dans nn des champs, 
Qu'autrefois la Paroisse de Tourcoirg 

Reçut de Malhilde, comtesse de Guisnes 
et de Saint-Pol 

Et aussi de la part d'Arnouid, son petit fils 
et son héritier, 

Comte de Gui nés et Seigneur de Tourcoing, 
Pour construire un hospice en l'an de N. S. 1360 

Et qui a été donné -
par l'honorable Conseil municipal de Tourcoing 

dans sa munificence. 
Sa Sainteté PIE IX 

gouvernant glorieusement l'Eglise catholique, 
Depuis 32 ans, 

Son Bminence Illustrissime 
RBHÉ FRANÇOIS RBGÎMBR. 

Cardinal de la Sainte Eglise Romaine, 
occupant le siège de la Métropole de Cambrai; 

Le Révérend Maître VAN BOCKSTABL, 
Etant Doyen de la paroisse Saint Christophe 

Et succédant dans la charge pastorale 
Et dans le projet de bâtir cette Eglise 

au Révérend Maître FSILIPP3 DBRBONAUCOURT 
homme très-louable et trés-regretté; 

L'illustre Maréchal, Duc d* Magenta, 
PATRICK OB MAC MÀHOS 

Etant Président de la République Française; 
CHARLBS ROUSSEL DBFOIfTAIlfB 

Etant Maire de la Ville de Tourcoing, 
LOUIS CROIN 

Etant l'habile Architecte de cette Eglise, 
AWOUSTB MArQUlLIBR 

Entrepreneur des Travaux, 
JOSSPH DBLBPOOLLB, 

FIDBLB HBRBAUX SIOM, 
FELIX DBBUCHY- DBLBPOOLLB, 

PHILIPPE UOTTB WIBAUX, 
Etant délégués par le Révérend Doyen 

de Saint Christophe 
Pour surveiller toute la CuastruoUoa. 

L a Concordia a donné h ier , s o n 
concert sur le k i o s q u e de la place S t e -
E l i s a b e t h . Il y avait quelque m o n d e 
q u ' u n e pet i te p l u i e , h e u r e u s e m e n t s a n s 
d u r é e es t v e n u surprendre . 

On a arrêta, h ier , t u t isserand â g é 
d e 3 S a n s e t n o m m é Po lydore D e n y s . 
Cet h o m m e était s a n s domic i le a i s o u s 
I» c o u p d 'un mandat d'arrêt. 

Un^. agent d e pol ice qui faisait aa 
ronde , hier so ir , sur J e boulevard de 
Par i s , fut surpris d 'y vo ir u n ind iv idu 
rodant à l 'aventure , a v e c u n e énorme 
planche- sur. l 'épaule . 

Cette promenade e n compagn ie d 'une 
p lanche parut trop originale à l 'agent , 
qui d e m a n d a d e s exp l i ca t ions a u p r o ­
m e n e u r ; au l ieu de s 'expl iquer l ' h o m ­
m e abandonna l'objet e t s'enfuit. 

Voilà pourquoi D . . . A . . . d e la rue 
d e s L o n g u e s - H a i e s , l ' h o m m e à la p l a n ­
c h e , e s t e n prison aujourd'hui . 

Par décret d e e e jour , s o n t n o m m é s , 
à Landrecies : 

Maire : M. V a l é r y D e q u e r a e ; — A d ­
jo ints : MM. Lindorff Durant , Ernest 
B o u c h e z . 

On l i t d a n s le Mémorial : 
« N o u s apprenons de source t r è s -

certaine que M. J . - B . Mariage accepte 
déc idément la candidature i la d é p u -
tation dans l 'arrondissement d e V a i e n -
c i e n n e s . 

» M. Mariage s e pose e n adversaire 
t r è s - s é r i e u x e t t r è s - d é c i d é d e M. Lou i s 
Legrand e t d e la pol i t ique r é v o l u t i o n ­
na ire . 

» L e s é lecteurs de Valenc iennes vont 
d o n c avoir à s e prononcer entre l ' i n ­
dustrie l é m i n e n t , l e défenseur toujours 
prêt d e s intérê ts d e leur arrond i s se ­
m e n t e t l 'avocat qui v i e n t de faire si 
maladro i tement retarder la so lut ion d e 

L'ouverture de la Renaissance a e u ' 1* quest ion des c h e m i n s de fer s e c o n -
une e x é c u t i o n qui méri ta i t d'être r e ­
marquée . E u s o m m e , l e concert a r é u s ­
s i , et on doit donner à la Concord.it, 
b e a u c o u p d 'é loges . 

L e concert d e jeudi prochain , 1 2 J u i l ­
l e t , au k iosque du Boulevard de Paris , 
sera donné par la C'oncordia,àjl'heure 
hab i tue l l e , 8 h e u r e s e t d e m i e d u soir . 

E n voic i l e programme : 
i . Allegro militaire. 
2. La R naissance, ouverture, Nihoul. 
1. Le Réveil de la Nature, polka pourpetite 

flûte. 
i. Le Drapeau d'honneur, pas redoablé. 
5. Reatrix de Tenda, fantaisie pour tuba. 
6. La Bohémienne, pot-pourri, Clément. 
7. Les Bords de la Meuse, P. Humblet. 

L e cadavre d'une f e m m e n o y é e a é té 
découver t , c e m a t i n , d a n s l e c a n a l , a u x 
e n v i r o n s du pont de Tourcoing. 

L' ident i té d u cadavre à é t é i m m é ­
d ia tement constatée . C'était le corps 
d ' u n e tourquenoise n o m m é e A u g u s t i n e 
De leea l l e , â g é e de 64 a n s . E l l e a dû 
tomber acc idente l l ement dans l ' eau , e n 
état d ' ivresse . 

La f e m m e Delesa l le était séparée d e 
s o n mari . On a retrouvé 6 2 c e n t i m e s 
d a n s sa poche e t u n e pet i te boute i l le 
d e g e n i è v r e . 

N o u s a p p r e n o n s q u e la soc ié té c h o ­
rale d u Sacré-Cœur de Rouba ix es t 
a l l é e , d i m a u c h e dernier, chanter la 
m e s s e de Bar tho loméus dans l 'Eg l i se 
d e C o y g b e m . 

11 parait q u e l ' exécut ion bri l lante de 
cet te m e s s e a causé l e p l u s grand p l a i -
s i r a u x habi tants de cet te c o m m u n e . 

A l ' i s s u e de la m e s s e la société d u 
Sacré Cœur e s t a l lé chanter u n m o r ­
c e a u a u presbytère e t à la mair ie . 

D a n s l ' après -mid i , la soc ié té chorale 
a donné u n concert d a n s u n k i o s q u e 
des t iné à c e t u s a g e . On a b e a u c o u p r e ­
marqué l ' exécut ion d e p lus ieurs m o r ­
c e a u x , et d a n s c h a c u n , la soc ié té n'a 
fait q u e consol ider la b o n n e réputat ion 
qu'e l le s'était acquise d a n s la matinée* 

A u n o m de la c o m m u n e d e C o y g b e m 
n e u s remerc ions la soc iété d u Saeré-
CeBur. A v e c les mi l l e félicitations qu'e l le 
mér i te l e s habi tants d e C o y g h s m e x p r i ­
m a n t l e bonheur qu' i l s auraient d 'enten­
dre d e n o u v e a u la soc iété du Sacré-
Cœur, dont l e s charmantes e x é c u t i o n s 
l eur ont c a u s é u n e grande sat isfact ion. 

daires dont l ' a c h è v e m e n t l e s intéresse 
au premier chef : ce la n o u s parait u n e 
s i m p l e affaire d e bon s e n s pour c e s 
é l ec teurs . 

» On parle auss i d'une candidature 
conservatr ice fort i m p o r t a n t e qui ce 
produirait , à D u n k e r q u e , e n opposit ion 
à la candidature radicale d e l ' e x - d é -
p u t é Trys tram. » 

Roubaix-Tourcoing" 
E T L E N O R D D E LA F R A N C E 

Jeud i , Mgr d e L y d d a posera l a p r e ­
mière pierre de la n o u v e l l e é g l i s e de 
Wat tre io s . 

A u concours d e Ramboui l l e t d e d i ­
m a n c h e dernier, le premier prix a s c e n ­
dant d 'exécut ion a v e c fé l ic i tat ions du 
j u r y e t l e d e u x i è m e p r i x d e l ec ture à 
v u e ont é t é décernés à In Fanfare de 
Wasquehal. 

Voici la traduction d u p r o c è s - v e r b a l 
renfermé dans la première pierre d e 
l ' ég l i se du S a c r é - C œ u r à T o u r c o i n g : 

t 
Au nom du Seigneur. Amen. 

Sa Grandeur Monseigneur HBNRI MOMNIER, 
Evêque de Lydda, 

Suffrages» et auxiliaire de Pi» astre Archevêque 
de P—hr-ai , * 

En présence d'usé grande députatioa 
du Clergé, 

Des Magistrats et des Citoyens, 
Et eux applaudisse méats d'une feule nombreuse 

d'aesistasus. 

B e a u c o u p d e personnes m o n t e n t et 
descendent d e s cars e n marcha s a n s 
prévenir l ' e m p l o y é q u i , d'après l e r è ­
g l e m e n t , doit faire arrêter l e véh icu le ; 
a u s s i l e s acc idents s e m u l t i p l i e n t - i l s s a n s 
qu'on pu i s se e n rejeter la faute a u x c o n ­
d u c t e u r s , qui font c o n v e n a b l e m e n t l eur 
s erv i ce s e montrent très-attent i fs « t 
s t o p e l e car a u m o i n d r e s i g n e dos v o ­
y a g e u r s . 

Dern ièrement , n o u s re lat ions la b l e s ­
sure q u e s'était faite u n j e u n e h o m m e 
e n t o m b a n t . Hier encore vers midi 1/2 
u n ouvr ier m o n t é ' s u r l e car n° 1 3 a 
v o u l u e n descendre s a n s demander l 'ar­
rê t , e t i l e s t a l lé rouler s u r la c h a u s ­
s é e , e s faisant à la té tede g r a v e s b l e s ­
s u r e s ; p e u s 'en fallut m é m o qu' i l n e 
fut b r o y é par u n chariot l ourdement 
chargé q u i passait e n c e m o m e n t . C'est 

I grâce a u sang-froid d'un tai l leur d e la 
rue de la Cloche M. F iorquin q u e ce 
second acc ident a é t é év i t é : il s e jeta a u 
d e v a n t des c h e v a u x q u e l e conducteur 
ava i t pe i ne à retenir . 

L e b l e s s é fat o o n d u i t d a a s l 'es taminet 
d e i a Boule d'Or,route d e R o u b a i x , o ù 
il reçut q u e l q u e s s o i n s , i l a p u e n s u i t e 
regagner s e u l , s o n domic i l e . 

L e s fêtes de Douai ont c o m m e n c é d i ­
m a n c h e . 

C'était la fête de Gayant, Lou i s X I V 
a fait s o n entrée tr iomphale e n sa 
b o n n e v i l l e conqu i se . 

A midi ; l e s Mus iques v o i s i n e s 
sont e n t r é e s e n v i l l e e t ont fait résonner 
l'air de Gayant . 

A u n h e u r e e t d e m i e , M . l e Maire , ses 
adjoints e t l e Consei l munic ipa l ont 
r e ç u o f f i c i e l l ement ,à laGare , l e s Musi­
q u e s qui deva ient concourir à la fête har ­
m o n i q u e . 

Le cortège s 'est rendu à l ' H ô t e l - d e -
Vi l le , où l e v i n d'honneur l 'a t tendai t . 

La place d ' A r m e s , la p r o m e n a d e 
Saint -Jacques ont é té e n v a h i e s par le 
pub l i c , l es étrangers affluaient. 

L e s Musiques d'Ecai l lon, d e Raches , 
d e P l i n e s , d e P i v e s - L i l l e , d ' A n b y , d ' H é -
n i n - L i é n a r d , o n t défilé ainsi que ce l l e s 
d e F i eu la ine , deLal la in d e L e w a r d e , 
d'Oignies et F e n a i n , e t la Lyre de 
Sainte-CatJierine d'Arras. 

A u k iosque de la promenade S a i n t -
J a c q u e s , la populat ion a entendu l e s 
fanfares d e L a m b r e s , et d 'Ar leux . 

A hu i t h e u r e s u n e soirée m u ­
sica le a v e c grande i l luminat ion s'est 
ouverte au k iosque d e 'a promenade 
S a i n t - J a c q u e s , l e s corps d e m u s i q u e 
l e s p lus importants y prenaient part. 

L e s harmonies d e Li l l e -Moul ins , d e 
S e c l i n , d e B i l l y - M o n t i g n y d ' A r m e n -
t ières , l e s fanfares. d 'Abscon e t d ' A r -
ment i ère s , ont tour à tour recuei l l i l e s 
b r a v o s d u n o m b r e u x publ ic qui s e mas ­
sait s u r la promenade S a i n t - J a c q u e s . 

L e s Orphéonistes de Douai ont of­
fert u n b o u q u e t à leur amie la m u s i q u e 
d'A r menti ères (harmonie) , qui , dans la 
journée avai t porté u n e corbei l le de 
fleurs a u x v a i n q u e u r s d u concours d e 
Chartres . 

A l ' i s sue de la soirée m u s i c a l e , u n e 
m a r c h e a u x f lambeaux a parcouru u n 
certain n o m b r e de rues d e la v i l l e a u 
mi l i eu d'une affluenee c o n s i d é r a b l e d e 
popnlat iou ; l e s façades d 'un certain 
n o m b r e de m a i s o n s ava ient é té i l l u m i ­
n é e s . 

A la Mairie l e s armes d e la v i l l e de 
Doua i , e n verres mul t i co lores , p r o d u i ­
sa ient bon effet. 

Arr ivés sur la p lace d 'Armée l e s a u -
toritées sont m o n t é e s sur l 'estrade e t 
ont procédé a u tirage d e s p r i m e s et à 
la r e m i s e des m é d a i l l e s c o m m é m o r a t i -
v e s . 

D a n s la t irage d e s soc i é t é s d e la p r e ­
m i è r e s e c t i o n , la prime d e 8 0 0 tr. a é té 
a t t r ibué à la fanfare d'Abscon, e t u n 
objet d'art (une p e n d u l e artist ique) a é té 
remis à la musique d'Armentiéres. 

D a n s la d e u x i è m e sec t ion , la pr ime 
de 4 0 0 fr. e s t é c h u e à W fanfare â?Hé~ 
nin-Liétard, e t u n objet d'art (la 
b e l l e tête de Diane de Poitiers) a é té 
r e m i s à l'harmonie de Courrières. 

D a n s la tro is ième sec t ion , l ' h a r m o n i e 
de Busigny a o b t e n u ia pri-au*. d o 2 0 0 
fr. e t la fanfare d'Arleux a reçu u n 
objet d'art (groupe e n bronze ) . 

Uharmonie de Seclin a o b t e n u 
d e u x médai l l e s spéc ia le s . La c o m m i s ­
s i o n a e n outre décerné u n 2 e prix d e 
bann ière s , partagé, a u x musiquesd'Au-
bry «t d e Busigny. Cette r e m i s e s o -

1—«telle a e l — la première journée a n < 
l a fête . 

N e w avons tnnaarA c e s jours d e r ­
n iers , la mort d'Adrien d e L i l l e , l e 
prest idigitateur bieta connu de t o u s l e s 
habi tués d e l a foire d u c h e f - l i e u . L e 
Havre raconte à son sujet l 'anecdote 
s u i v a n t e : 

« D j a une trentaine d'aanées, « A de nos 
concitoyens, M. X... s'était laissé entraîner à 
une partie de cartes, dans un hôtel du quar­
tier d'Ingouville, avec un consommateur qu'il 
ne osas liane» pas. 

• Après la consommation l'enjeu était de­
venu de l'argent et déjà ce dernier avait em­
poché une certaine somme, grâce à une veine 
continue, lorsqu'un voisin qui s'était approché 
et qui suivait la partie avec intérêt, proposa 
au gagnant de prendre la nsaunai de celui 
qui perdait. 

• La proposition fut acceptée, la veine tour-
I na comme par enchantement et le nouvel ar­

rivant gagna avec une chance insolente jus­
qu'à ce que son partenaire ait renoncé à con­
tinuer. 

» S'adressant alors à M. X. . . le joueur heu­
reux lui dit : « Monsieur, permettez-moi de 
vous restituer la somme que vous a gagnée 
votre adversaire ou plutôt qu'il vous a volée, 
car vous avez eu affaire à un grec, mais si 
maladroit, que je levais les épaulas en voyant 
son inexpérience et votre naïveté. 

» Je lui ai rendu la pareille, j'ai chaque fois 
& dérangé ses passes, aes sauts de carte, sans 
> qu'il se soit même douté des miens, et c'est 
» une satisfaction de profession que je me 
» suis donnée. » 

» En effet, il tira sa carte et la remit k M. 
X . . . , elle portait le nom suivant : 

A D R I E N D B L 1 L U 
Prestidigitateur 

t Si l'habile prestidigitateur avait ainsi puni 
un filou pris en flagrant délit, il faut recon­
naître qu'il n'usa jamais à son profit d'une 
dextérité qui pouvait être fort dangereuse, car 
c'est précisément au jeu, passion dominante 
chez lui, à l'époque de sa vogue, qu'Adrien 
de Lille perdait une partie de l'argent qu'il 
gagnait alors. 

Avec Adrien père, disparait un des rares 
débris survivants de la vielle banque, de celle 
dont il ne restera bientôt plus que 
nir. » 

le 

— On a trouvé noyé dans une citerne de la 
verrerie de MM. ternaire et Aniches, un 
jeune homme de 14 ans, V. Laurent. Ce jeune 
homme ne travaillait que depuis quelques 
jours dans cette usine, et on croit qu'en sou­
levant le couvercle en tôle mobile qui recou­
vre le trou de la citerne, il a glissé et y est 
tombé. 

es» 
E t s » t - « i v i l d e R ^ n l M t i a . — DECLA­

RATIONS DB NAISSANCBS du 9 juillet. 
Malvina Liérsebilck , rue du Fort. — Pierre 
Kesteloot , rue des Récolats cour Pollet, 
13. — Léa Delcrolx , place d« l'Abattoir, 
38. — Félix Laurent, rue Foureoix, cour Del-

Îorte, 1. — Jules Vanhuysse, au Pile. — 
eanne et Angèle Meurise, jumcllles, rue Tra-

versière. — Ernest Lecat, rue du Parc. 
— Louis Declercq, rue Saint-Antoine.— Cé-
lina Helynek, rue de Rouan 7. — Achille 
Duquenne, rue de Crouy, cour Saint-Jean 3. — 
Oscar Ducoulombier, rue de Wasquehal 2. — 
Thérèse Ackerman, Grande Rue, cour Letebvre 
10. — Arthur, Druwel, rue Turget, coilr Del-

rorte, t . — Augustin Bossut, me de Lannoy, 
H. — Arthur Neetesonne, ru i des Anges 12. 

— Marguerite Moulart, rue du Fontennoy, 128. 
DÉCLARATIONS DB DBCBS DU 8 j u i l l e t . — 

Sophie Petit, 57 ans, ménagère, rue des Lon­
gues-Haies, 6. — Louise Staedbader, 4 ans, 
rue de Lille, cité Motte-Degandt, 8. —Joseph 
Dousseiaère, 3 ans, rue Jacquart, cour Ma-
surel, 10.—Jules Catoire, t an, rue de Luxem­
bourg.— Julien Godart, 1 mois, rue des Arts 
prolongée. 

DBCLA»AT10MS DB DBCBS du 9 j u i l l e t . —-
Anne, Nicol, 77ans, ménagère, rue Saint-Jean, 
(aux petites soeurs des pauvres). — Oscar, 
Vaneenoo, 4 mois, rue Saint-Jean 162. — An­
dré Dousseiaère. 7 mois, rue Jacquart, cour 
Masurel- — Espérance Desaine, 6 mois, rue 
de l'Epeule, cour Lampe 22, — Lemaire, pré­
senté sans vie, rue des Arts B4. —Maria. Frasdi 
18 ans, soigneuse, Hôtel-Dieu. — Alexan­
dre Cartigny, 78 ans, tissorande, rue du Fon­
tennoy 86. — Jean Lemahieu, B2aos, menui­
sier,rue des Longue-Haies.—Clémentine Debal 
53 ans, cabaretière, rue Perrot 89. 

MARIAGES du 9 juillet. — Charles Dassen, 
88 ans, tisserand- et Marie Verbauwen, 22 
ans, tisserande. — François Deboer, 24 ans, 
mécanicien, et Catheriue Desomme, 49 ans, 
tailleuse. 

Composé de fleur de première qualité'. 
L* pain de 12* grammes, est taxé a. 8.625 
Lee deux pains, k. U . M 
Les quatre pain», à. . . . . . . 22.58 
Les huit pains, à 45. 

Fait k l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 9 
juiUet 1S7T. 

Le Hoir» d» Roubaix ; A. FAMICHOK. 
AVBRTISaBMMW t% MBT*OROLOOIO.UBS. (Dépé-

•*• de rOossruaioMV de PoWs). Pari», 10 juillet, 
1 heure soir. — Hauteur du baromètre : Mar­
seille, 7&8 ; Basasaux, Besanço», Parie, 77* ; 
Brest, 771. Situation sans changement. Conti-
nuatien du beau temps. 

KERMESSES de farronditement detxlie 
du 15 juillet. — HauboureHn, La Madeleine 
(extra-muros), Neuville- en - Kérain, Péren­
dues. 

Ktat -Cie- i l d e T e u r e e l e t . — D É ­
CLARATIONS DB NAISSAUCBS du 9 juillet. — 
Charles Valecky, rue Joire. — Henri Desmet­
tre, rue du Grand-Plaisir. — Urbain Marte, 
au sentier de Roacq. — Victor Desbonnets, 
chemin des Mottes. 

DÉCLARATION DB DBCBS du 9 juillet. —: 
Carlos Ghilbert, 1 mois 15 jours, à la Groix-
Rouge. 

convois rmSmi BT «BITS 
Les amis et connaissances ie la famHIe 

CASTELAIM-SALËMBIER, oui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur BBNOIT-JOSBPH CASTE-
LAIN. époux de Dame ROS*.LIB SALEMBIER. 
décédé à Roubaix le 8 juillet 1877. a l'âge de 
62 ans, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister aux e e n v e l e» s e r v i c e sMtlea-
• e l a qui auront lieu le mercredi 11 juillet 
1877, k 9 heures, en l'église Notre-Dame, k 
Roubaix. — Les v i g i l e * seront rhnntrisa le 
mardi 10, à 6 heures 1/2. — L'assemblée k la 
maison mortuaire, rue de la Basse-Mazure, 
n' 32. 

Les amis et connaissances de la famille 
DUPONT-LATJWSRS qui, par eubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Henri-Louis-Julien DUPONT, décédé à 
Roubaix, le 9 juillet 1877, a l'âge de f ans et 
11 mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de vouloir bien 
assister au e e a v e l «4 ( « • • • d'eatsie qui 
seront célébrés le mercredi 11 courant, a 5 
heures, en l'église Saint-Martin, à Roubaix. 
— L'assemblée k la maison mortuaire,rue des 
Fabricants, 24. 

LETTRES MORTDAH-BS BT D'OBTT. — ifnprt-
merte Alfred Rebouœ. — Avis gratuit usas 
les deux éditions du Journal d* Roubait», 
dans la Gâte tu de Tourcoing f journal quoti­
dien.) 

PRIX DU PAIN 
POUR SERVIR DS 8BOLB AUX BOULA/fOBRJ 

M01THATB 
DBCIMALB 

a DM. 
Pat'n de ménage. 

Composé de deux tiers de blé blanzé 
et un tiers de blé roux ou maoaux. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . . . 36.00 

Pam de deuxième qualité 
Le pain d'un kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, k. . . . 89.5) 
Pain blanc. 

Composé comme le précédent avec 
extraction de 25 pour 100 de son, 
remplacé par la même quantité de 
•eux. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . 43.00 

Un incendie a éclaté dans la boulangerie de 
M. Camille Parmentier. a Mouscron, pendant 
la nuit du 7 au 8 J lillet. Le veilleur de nuit 
donna l'alarme. Aussitôt les pompiers arri­
vèrent, et en peu de temps se rendirent maî­
tres du feu. C'est au four, ayant été chauffé 
très-vigoureusement dans la journée, que 
l'incendie a pris son origiue. 

Les pertes sont évaluées à 1.800 francs; il 
. y a essuiance. 

— La phraséologie révolutionnaire a tou­
jours été assez drôle. Ede atteint aujourd'hui 
le comble du comique. 

Nous avions déjà oeaame formule de fin de 
lettre : Saiut et fraternité, ou bien : 

« Recevez mes viriles félicitations ». Mais 
voici un Belge, le citoyen Kistamaeker, librai­
re, qui annonce au ministre de la justice, s'il 
AOUS plait, l'intention qu'il a de publier les 
mémoires du communard Jourde : 

Il termine ainsi : 
« Agréez, monsieur le ministre, avec me» 

salutations soctalixtes-révotutt&inatrws, l'as­
surance de ma parfaite considération.» 

Bruxelles, 9 juillet, -Sh. 35 s. 
La police recherche activement un auda­

cieux faussaire qui a fait ici dee dupes nom­
breuses, sous le nom de Goeffrey de Monta-
lembert, officier français. Les familles de 
Grune, de Ligne, alliées aux Montalemuert, 
sont indignées. 

. BEI 

Faits Divers 
— VITALIS ET MARIE BOYER DANS LEUR 

PRISON. — Oa écrit d'Aix, 6 jui l let soir: 
Marie Boyer et Vitalis sont très-cal­

m e s , leur attitude es t e x e l l e v t e . 
Maria paraît déjà considérablement 

revenue d e s o n amour pour Vital is , 
amour dont el le a donné dea preuves 
j usque sur les ban09 de la cour d'ass ises . 

El le comprend qu'elle aurait m i e u x 
fait de se défendre el le-même que de son­
ger a lui . 

Ainsi que j e v o u s l'ai annoncé , tous 
deux se sont pourvus e s cassat ion. 

Quant a Vital is , toutes leamesureg de 
précautions ont été prises à son égard ; 
l e s règ lements e n usage sont d'ailleurs 
str ictement observés par le gardien-chef 
Narel, qui sait unir la douceur à la fer­
m e t é . 

Maria a, croyons-nous , demandé des 
nouvel les de Vitalis : comment i l s u p o r -
tait son sort ! Il l u i a é té répondu qne s a 
situation a el le était assez grava pour 
qu'el le n'eût pas a s 'occuper des autres . 

Aucune mesure particulière n'a é té 
prise pour e l l e , son pourvoi ep passation 
suspendant toute mesure da oe genre ; 
on ne fait d'exception q u e pour U l Con­
damnés a mort, qui sont séquestrés dans 
une vas te ce l lu le , sous la survei l lance 
perpétuelle d'un gardien, -

Un factionnaire veille nuit et jour à la 
porte de Vital is , qui a eu hier, ainsi que 
je vous l'ai d i t , un long entret ien avec 
M. l 'abbé Reynaud, vicaire-général 
d'Aix. 

Les jurés qui ont s iégé dans l'aflaire-
Vitalis-Maria Boyer ont s igné un secours 
eu grâce en faveur de cet te dernière, 
mais i ls ont 1 ( fuser d'en signer un autre 
en faveur de Vital is . 

— On écrit d e Pont - i -Moussou , 8 
jui l let . — Hier , samedi , vers midi e t 
demi , une formidable détonation vint 
surprendre, pendant leur repas , les h a ' 
biUmts de la r ive-droite de la Moselle-
Le soi trembla; les maisons furent ébran­
l é e s , et l e s vitres volèrent partout an 
éclats . La machine a vapeur de la fa ­
brique d'articles e n carton laqué de 
MM Adt frères, qui ont une majeon, k 
Paris , venait de faire exp los ion . Lit feu 
a'était, en outre , déclaré au hangar qui 
l'abritait. Aussi tôt , les ouvriers prêta à 
regagner leurs atel iers , le supérieur, 
l es professeurs et la division d e s grands 
du petit séminaire , l e s autorités , las 
habitants formèrent la chaîne, et le foyer 
de l ' incendie fat circonscrit . 

La première alerte passée , on mesura 
l 'étendue du désastre. Les bât iments 
qui renfermaient les atel iers , hauts de 
trois é tages , s'étaient effondrés sur u n e 
longueur de v ingt -c inq mètres . 

Le chauffeur, un h o m m e de trente 
ans , marié , avait é té tué sur l e ooup; 
deux ouvriers qui prenaient leur repas 
dans la cour, étaient gr ièvement b l e s sé s ; 
un petit garçon succombait à s e s b l e s ­
s u r e s ; une vieil le femme atteinte dans 
la rue par un débris e s t morte dans la 
soirée. Dans une maison vois in» , une 
servante a été W e w é e dans sa cu is ine , 

L'église Saint-Martin, un m o n u m e n t 
historique du treizième s i èc l e , a eu d e u x 
vitraux détrai ts et les autres fort e n ­
dommagés . Les dégâts sont c o n s i d é r a ­
bles dans le quartier Saint-Mart in ,dont 
la fabrique occupai t l e centra . 

Cinq cents ouvriers , Alsac iens pour 
la plupart, qui avaient suivi MM. Adt, 
de Furbach k Pont -à Mousson, v o n t s e 
trouver sans travail . 

— U N CHEVALIER D'INDUSTRIE. —Dius 
s o n audience de samedi , le tribunal 
correctionnel de Toulouse .di t l e Messa­
ger de cette ville, a jugé un prisonnier 
d'un aplomb peu c o m m u n . U W taisait 
appeler l e docteur Laforgue et portait 
souvent i s a boutonnière le ruban d* 
la Légion-d'honneur • « J e suis àécorè 
disait - i l , m a i s tant da Ajea* v i r a u x Je 
sont de nos jours , que j e n e porte m a 
croix q u e dans l e s grande* c i rémoaies .» 

Concord.it

